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RUDOLF STEINER  

NOVEMBRE 1979  

Je vous ai souvent dit que l'année 1899 
avait marqué une date pour l'évolution spirituelle de l'homme; c'était 
la fin d'une période qui avait duré 5000 années, celle du petit 
"Kaliyouga ". A partir de ce moment, les âmes humaines peuvent entrer 
en rapport avec le spirituel d'une toute autre façon qu'auparavant. 
Vers le début du XIIe  siècle, le moine Norbert fonda en Occident un 
ordre religieux (1). Avant que l'idée ne lui en fût venue, Norbert 
était un homme léger, passionné, et qui aimait le monde. Un jour, il 
se passa pour lui quelque chose de tout à fait important: Il fut 
atteint par la foudre; il ne fut pas tué, mais tout son âtre en fut 
changé. (Il y a beaucoup d'exemples pareils dans l'Histoire). Tous les 
liens entre son corps physique, son corps éthérique , son corps astral 
et son Moi furent modifiés par le choc de la force contenue dans 
l'éclair. Et c'est après que Norbert fonda l'ordre en question. Quoique 
cet ordre, comme beaucoup d'autres, n'ait pas réalisé ce que son 
fondateur avait eu dans l'idée, il a fait beaucoup de bien à l'époque. 
Un homme d'aujourd'hui dirait que la foudre n'a été qu'un hasard. Ce 
n'est pas un hasard, c'est un événement en rapport avec le karma des 
mondes. Cet homme était prédestiné à faire quelque chose de particu-
lier; c'est pourquoi dans sa corporéité  apparurent les conditions qui 
lui permirent de le réaliser. Un événement extérieur, un choc exté-
rieur fut pour cela nécessaire. 

Or, l'année 1899 a été justement une date limite après laquelle 
ces chocs extérieurs deviennent purement intérieurs. Ce n'est certes 
pas comme si une brusque transition s'était produite, mais, dorénavant, 
c'est une action de plus en plus intérieure qui s'exerce sur les âmes 
humaines. Rappelez-vous ce que j'ai dit sur la manière dont Christian 
Rosenkreutz  éveillait l'attention d'une âme lorsqu'il vculait  l'appe-
ler à lui. Avant 1899, ces appels devaient âtre amenés par des évene-
ments  extérieurs; après, ils se font de plus en plus intérieurs. 
L'homme devra de plus en plus établir des échanges avec les entités 
des hiérarchies supérieures grâce aux forces les plus profondes de 
son âme.  

Berlin, 5 novembre 1912 

1. I1  s'agit de Saint Norbert - 1085-1134 - qui fonda en 1121 
l'ordre des Prémontrés. Ndlr .) 
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COMMUNICATION  ("Ce qui se passe dans la Société Anthroposophique" 

Supplément au "Goetheanum",  14.10.1979.) 
Une première rétrospective donnant une vue d'ensemble de 

l'événement qu'a été la réunion de travail des membres désireux d'être 
actifs, qui s'est tenue au Goetheanum à la St Michel durant la semaine 
du 24. au 30 septembre sur l'invitation du Comité Directeur, paraîtra 
dans le prochain n° du supplément "Ce qui se passe dans la Société 
Anthroposophique".  A ce compte-rendu pourront faire suite, au cours des 
semaines et mois à venir, les contributions particulières que les parti-
cipants à la réunion mettront entre temps à notre disposition. 

Le Comité Directeur au Goethéanum. 

NDLR. Le Bulletin de décembre 1979 publiera une traduction de la rétro-
spective annoncée ci-dessus. D'autres contributions pourront suivre par 
la suite, et nous serions heureux de voir figurer parmi elles celles qui 
nous parviendraient directement des participants de langue française. 

LA REUNION DE LA SAINT MICHEL A DORNACH 

Que s'est-il passé au cours de cette semaine de travail, que 
va-t-il en découler pour le travail de la Société Anthroposophique? Ces ques-
tions vivent en beaucoup de membres, présents ou non à Dornach; une réponse 
en termes de contenu, de programme ne peut y être donnée. 

Des quelques mille participants, on peut dire en effet, dans le sens 
où Goethe parle des personnages de son Conte, qu'ils ont fait la rencontre 
elle -même. Jamais la grande salle du Goethéanum n'avait réuni encore une 
telle diversité d'âges, de langues et de peuples. Cette concentration de 
destinées, d'attentes, d'impulsions est l'élément même qui,au fil des jours, 
des interventions au podium, des échanges en-dehors des séances aussi, s'est 
progressivement appréhendé lui-même: non comme un tout à l'harmonie préétablie 
mais comme une réalité spirituelle centrée, par-delà les nuances ou les oppo-
sitions dans la qualité intérieure, sur la Société Anthroposophique, son lien 
avec Rudolf Steiner et sa responsabilité à l'égard de ce qu'il est convenu 
d'appeler, par un assez piètre pis-aller, le monde extérieur. De manière très 
sensible était perceptible, à travers les consciences des participants, la 
présence de ceux des membres qui ne se trouvaient pas physiquement dans la 
salle. 

Cette première prise de conscience, en cette St Michel placée sous le 
signe de l'événement cosmique de l'année 1879, appelait à un autre éveil: 
les anthroposophes sont, par définition si l'on peut dire, confrontés à une 
double réalité. L'ère qui s'est ouverte pour l'humanité est en effet une ère 
de liberté; mais c'est aussi celle de la nécessité, de plus en plus pressante, 
de chercher dans l'esprit les voies sur lesquelles l'humanité puisse progres-
ser. La polarité des deux premières journées était, dans cette perspective, 
comme un phénomène primordial de cette semaine. Comment cultiver au sein de 
la Société ce qui permet à l'esprit de vivre en elle? Comment d'autre part, 
faire en sorte que l'humanité toute entière reçoive ce dont elle a besoin 
sans que pour autant la substance s'en trouve affadie? 

A travers les aléas de ce que Madame Reuther appela, le dernier jour, 
"le tout début d'une culture du dialogue", une réalité en tout cas s'est 

imposée: le développement intérieur de l'individu peut être ressenti comme 
une partie d'une tâche beaucoup plus vaste qui incombe à la Société en tant 
que telle, et qui doit la conduire à progresser dans l'élaboration de sa 
propre forme éthérique. Et dans cette tâche, que sommes-nous d'autre, à 21ans  
de la fin du siècle, que des débutants? 

Paul-Henri Bideau 
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A PROPOS DE L'ANTHROPOSOPHIE ET DE  LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE  

En 1919, dans le cycle "La mission de Michaël",  R. Steiner 
énonce cette loi de l'évolution: "le principe d'initiation doit devenir 
principe de civilisation". L'humanité n'évitera le déluge moral qui s'abat 
sur elle et qui menace de l'anéantir que si notre civilisation se pénètre 
d'une nouvelle impulsion spirituelle, si elle prend conscience du fait que 
les forces de guérison ne peuvent lui venir que des mondes de l'esprit. Per- 
mettre cette prise de conscience, tel était le but essentiel de l'impulsion du 
premier Goethéanum. Ce bâtiment central devait être une enveloppe, un récepta-
cle pour les forces spirituelles qui doivent entrer dans la civilisation 
moderne et lui permettre de sortir victorieuse de la lutte que mènent contre 
elle les puissances adversaires de l'évolution. Ce bâtiment était un point 
focal capable de concentrer les rayons de lumière spirituelle et de les insérer 
dans la culture de toute l'humanité. Il témoignait du fait que l'Esprit peut, 
aujourd'hui, se lier à la terre et s'y manifester jusque dans l'apparence 
physique. Ce Goethéanum, fruit du sacrifice et de l'amour, a été ravi à 
l'humanité. 

Trois semaines après cette catastrophe, R. Steiner s'est adressé aux 
membres actifs réunis à Stuttgart dans des termes empreints à la fois de 
douleur et de détermination, pour leur rappeler leur véritable devoir vis-à-vie 
de la Société Anthroposophique  qu'ils avaient trop souvent abandonnée pour se 
consacrer avec toute leur énergie aux diverses activités issues de l'Anthropo-
sophie.  C'est notamment à cause de cet abandon que le Goethéanum a été privé 
de la protection spirituelle suffisante pour résister aux attaques dont il a 
été l'objet: 

"Pour que l'Anthroposophie puisse agir de façon constructive dans les 
différents domaines, elle doit avoir, non pas à cause d'elle-même, mais 
à cause de ses enfants, un espace où elle soit énergiquement cultivée 
dans ce qu'elle a de plus pur, un espace où chaque anthroposophe soit 
pleinement conscient de la tâche qui lui incombe vis-à-vis de la Société 
Anthroposophique. C'est la condition pour que l'Anthroposophie soit une 
véritable mère pour ses différents enfants dispersés dans les divers 
domaines de la culture et de la civilisation. La Société Anthroposophique 
doit unir les hommes qui prennent au sérieux, de façon profonde, sacrée, 
la culture de la chose anthroposophique (...).  Ne pas donner à la mère 
ce qui doit lui être donné, pour que tous les enfants soient nourris de 
façon juste, voilà qui fera peser le plus lourd souci sur le Mouvement 
Anthroposophique (...).  

Nous devons être au clair sur la différence qui existe entre le fait 
de répandre l'Anthroposophie par la parole et par les écrits d'une part, 
et celui de cultiver (soigner) la Société Anthroposophique d'autre part. 

Pour répandre l'Anthroposophie  par les conférences et par les livres, 
il n'est pas besoin, théoriquement, d'une Société Anthroposophique. Et 
l°Anthroposophie  est effectivement répandue de multiples façons sans 
Société Anthroposophique. Mais tout ce qui se rattache aujourd'hui à 
l'Anthroposophie ne peut exister  sans la Société Anthroposophique. Celle-
ci en est l'indispensable réceptacle (la coupe)." (23.1.1923) 

Le Goethéanum a été physiquement détruit. Les puissances spirituelles 
adversaires de l'humanité, qui règnent sur le monde des sens, ont pu anéantir 
ce réceptacle sensible. Nous savons cependant que la forme spirituelle du 
Goethéanum n'a pu, elle, disparaître.  Elle s'est, en quelque sorte, répandue 
dans l'éther universel, pour être de nouveau "condensée" en une forme supra-
sensible, éthérique, déposée cette fois dans les âmes et les coeurs des membres 
de la Société Anthroposophique Universelle lors du Congrès de Nol 1923: c'est 
la "Pierre de Fondation", la méditation de base. Elle est le nouveau bâtiment 
central, la nouvelle enveloppe qui peut concentrer des forces spirituelles de 

•  guérison pour la terre. Comment pouvons-nous prendre soin de cette coupe? En 
quoi consistent ces soins vigilants dont la Société a besoin pour remplir sa 
mission de réceptacle de l'Anthroposophie? 
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Dans les dix-huit Lettres aux membres qui ont suivi le Congrès de Noël, 
R. Steiner insiste sur le fait que dans les réunions de membres, c'est la 
vie sociale  que l'on doit cultiver. On n'y va pas pour recevoir des connais-
sances, ni pour en déverser... mais "parce qu'on y rencontrera des personnes 
avec lesquelles on aime travailler l'Anthroposophie (...)  Il faut faire en 
sorte qu'on aille aux réunions de branche par amour pour ceux en qui vit 
l'Anthroposophie. Par là c'est l'élément purement humain  qui entre dans la 
Société. Ce sont des choses que notre époque exige absolument." 

Si nous prenons au sérieux le Congrès de Noël, nous sentons que les 
réunions de membres nous offrent désormais l'occasion de cultiver une nouvelle  
sorte de rapports humains. Là, plus que partout ailleurs, nous pouvons nous 
exercer à percevoir l'homme en tant qu'image, diriger notre regard à travers 
le perçu sensible jusqu'à saisir "ce contenu purement humain qui no peut étre  
saisi qu'en esprit".  Dans les autres rapports que nous entretenons à chaque 
instant avec nos semblables, il nous est moins facile de nous élever au-delà 
de nos personnalités physiques. La vie familiale, la vie professionnelle,etc. 
nous contraignent méme,  la plupart du temps, à nous attacher à l'image physi-
que de l'autre; nous avons là d'autres taches à accomplir..Les  réunions do 
membres, par contre, peuvent devenir un lieu où l'humain cherche à rencontrer 
l'humain. Nous pouvons nous y efforcer d'amener à la conscience cette rencon-
tre spirituelle qui a lieu constamment dans les profondeurs inconscientes des 
âmes. Dans la vie entre la naissance et la mort, en effet, nous sommes séparés 
superficiellement des autres hommes parce que notre conscience s'attache au 
physique sensible. Ce domaine est justement celui où règnent les puissances 
lucifériennes et ahrimaniennes. Michaël ne peut y agir. Il attend que nous 
percions ce voile de l'apparence et que nous apprenions à saisir la réalité 
humaine spirituelle suprasensible qui s'y exprime. C'est aux hommes de créer, 
librement, un espace où l'on cultive ce type de rencontre. 

Comme l'exprimait Jörgen Smit lors de son allocution le matin de la St 
Michel: pour accéder à la sphère où peuvent agir les forces de Michaël, nous 
devons nous exercer à pénétrer dans le devenir, dans l'écoulement du temps. 
Cela commence par le travail que chacun peut faire en méditant sur la méta-
morphose des plantes et des animaux, sur le rythme des saisons, ou sur les 
biographies. Nous fortifions ainsi notre lien avec l'Ange, l'entité qui tisse 
les fils de la vie humaine dans l'écoulement du temps. Or l'Ange est notre 
intermédiaire vers Michaël. 

N'est-ce-pas dans cet effort de chaque membre que réside la mission de 
la Société anthroposophique? Si nous en faisons le véritable but de notre 
travail commun de l'Anthroposophie, nous contribuons à tisser et à fortifier 
cette enveloppe éthérique, ce nouveau Goethéanum dont l'actuel bâtiment de 
Dornach n'est, comme l'a dit R. Steiner, que le symbole extérieur, cette 
" coupe" destinée à permettre que se maintienne sur terre la Vie qui émane 
de l'Anthroposophie.  

Raymond Burlotte. 

CELEBRATION DE LA SAINT MICHEL A COLMAR  

La célébration, par deux branches réunies à Colmar, de la fôte  de la 
St Michel fut un événement pour tous les présents venus du Sud et du Nord. 

Tout d'abord, M. Reitter, au nom de la branche Matthias Grunewald sou-
haite la bienvenue à l'assistance, que la salle contenait à peine. Après la 
lecture d'un mantram de la St Michel en allemand, celle de l'Imagination de 
Michaël en français déposa dans les coeurs ce germa qui fait ressentir au plus 
profond de l'étre  cette montée et cette descente annuelles, cette ascension 
pleine de devenir de l'année et cet épanouissement lourd de fruits, réalités 
tangibles sur la terre, sensibles dans l'homme. 

De jeunes membres strasbourgeois produisirent ensuite des poèmes de Ch. 
Morgenstern mis en musique par eux-mémes  et un hymne à Michaël en français. 

A son tour, M. Varnai, au nom de la Branche Louis-Claude de St Martin, 
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r.elia  ces trois événements qui marquaient cette journée placée sous  l'égide 
de la résurrection: le Christ ressuscité du rétable de Grünewald; l'annonce 
du Christ éthérique  et ds  l'ère de Michaél  par le Philosophe Inconnu dont le 
destin fut intimement lié à Strasbourg; et cette célébration commune au XXe  
siècle. Il remercia la Branche Grunewald de Colmar d'avoir si chaleureusement 
accueilli des membres et sympathisants de Strasbourg et exprima le désir qu'à 
l'avenir les liens tissés iraient se nouant de plus en plus étroitement pour 
le meilleur développement de l'Anthroposophie en Alsace et de l'entente et 
la compréhension entre tous ses membres. 

joseph Meyer. 

GROUPE LYONNAIS 

Depuis septembre l'Association Raphaél  pour la pédagogie Steiner est 
devenue locataire d'une maison avec 300m2 de jardin dans la proche banlieue 
lyonnaise. Ce local accueille les activités pédagogiques de l'Association 
ainsi que toutes les réunions des groupes de travail anthroposophique. C'est 
une étape importante pour le groupe lyonnais dont les activités ont mainte-
nant un corps physique. 

L'essentiel de la rénovation de la maison dont l'état primitif était 
assez vétuste, fut mené de façon enthousiaste par les parents et amis de près 
et de loin au cours des week-end du mois de septembre. Les enfants purent 
commencer comme prévu le ler octobre. 

L'avant-veille, la féte  de la Saint-Michel inaugura l'ouverture de la 
maison. A cette occasion Odile Gélin nous parla de l'Apocalypse illustrée 
par les diapositives des Tapisseries d'Angers. 

Jean-Paul Gélin.  

NOTE: Nos amis trouveront désormais les Informations sur feuillets séparés; 
ceci afin de distinguer cette rubrique du Bulletin proprement dit. Nous 
prions tous ceux qui désirent porter une information à la connaissance des 
membres de bien vouloir rédiger leur communication de manière aussi concise 
que possible. 

La rédaction 

NOUVELLES PUBLICATIONS: Aux Editions Triades  2, rue Grande Chaumière 
75006 PARIS 

- "L'anthroposophie  et le premier Goethéanum" Rudolf Steiner 

- "L'architecture et son rôle éducatif" (C. Leclercq) 

- "Langage et poésie" (B. Montifroy) 

Aux Editions Anthroposophiques Romandes  
L'ESPRIT DE GOETHE: sa manifestation dans Faust et dans le Conte du Serpent 
vert. Traduction Germaine Claretie. Relié, 18FS Port en sus. (13 rue Verdaine 
CH 1204 GENEVE). 

Les contributions à ce Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs et doivent parvenir au plus tard le 20 de chaque mois. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en France 
siège 68 rue Caumartin 75009 PARIS, Tél. 281 04 70. CCP PARIS 6572 12S PARIS., 
Secrétariat les lundib,  mardis, jeudis, vendredis de 10 à 15 heures. 
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